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L’objectif de ce TP est de vous familiariser avec votre environnement de travail numérique à
l’université. L’utilisation des ordinateurs de l’université est donc fortement recommandée.

Les thèmes suivants seront abordés :

— système d’exploitation Linux
— réseau local, session
— système de fichiers, répertoire, arborescence
— le terminal et son utilisation (élémentaire)
— utilisation de logiciels de base en ligne de commande
— facultatif/ouverture : recherche de texte, manuel, etc.

Consignes. Ce TP est à rendre, sous la forme d’un seul fichier qui contiendra vos réponses, à la
fin de votre séance de cours.

Le fichier sera déposé sur Moodle, dans la section "Rendu TP2".

1 L’environnement de travail

Connectez-vous à vos machines de travail.

1.1 Le système d’exploitation

Les machines de travail de l’université utilisent un système d’exploitation de type Unix. Un
système d’exploitation (OS pour operating system) permet d’ordonnancer des programmes ainsi
que leur utilisation des ressources de l’ordinateur (calcul, mémoire, etc.).

Il existe de nombreuses familles et sous-familles de systèmes d’exploitation. Les plus connues
sont Windows, MacOS et Linux sur des postes de travail, mais également Android ou iOS pour
les smartphones.

Chaque famille est composée de différentes distributions (= sous-famille) et versions.

Question 1.– Déterminer la distribution et la version du système d’exploitation de votre ma-
chine. Pour cela, allez dans les paramètres de votre machine, puis cherchez les informations
sur le système d’exploitation.
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À chaque distribution sont associés des environnements graphiques et des logiciels qui peuvent
différer. Par exemple, la suite Microsoft Office est fortement corrélée au système d’exploitation
Windows, bien qu’elle puisse être utilisée sur d’autres OS. C’est également un ensemble de logi-
ciels propriétaires : c’est l’entreprise Microsoft qui est le titutaire des droits d’auteur logiciel (on
parle de licence) et qui peut donc facturer son utilisation. Le système d’exploitation Windows est
d’ailleurs lui-même sous une licence propriétaire.

D’autres OS et logiciels ne rentrent pas dans ce paradigme. C’est le cas notamment le cas de la
majorité des systèmes d’exploitation de la famille Linux, et des logiciels associés à ces distribu-
tions, qui sont sous licence libre. Pour résumer, ce type de licence permet l’utilisation, l’étude, la
modification ou la copie de ces logiciels de manière libre et gratuite.

1.2 Réseau et session

Vos machines sont inter-connectées à travers un réseau local. Ce vous permet d’avoir accès à votre
session, et donc à vos documents, depuis n’importe quelle machine du bocal ou des différentes
salles informatiques.

Pour permettre cela, vous devez vous identifier sur le réseau, à l’aide d’un login (identifiant
utilisateur) et d’un mot de passe.

Enfin, les machines sont configurées de sorte à ce que vous ayiez (approximativement) la même
configuration sur toutes les machines.

Pour toute demande relative à votre session, ou généralement à votre environnement de travail
dans les salles de l’UFR, allez voir un technicien de la cellule informatique (bureaux A163/164).

1.3 Applications

Un ensemble d’applications a été préinstallée sur vos sessions. Vous y trouverez :

1. des logiciels de bureautique : la suite LibreOffice, équivalent libre de la suite Office de
Microsoft, avec les logiciels Writer (traitement de texte, équivalent de Word), Calc (tableur,
équivalent de Excel), Impress (présentation, équivalent de PowerPoint) par exemple ;

2. des logiciels de calcul scientifique, comme par exemple Sagemath (calcul formel, voir cours
de L2), scilab (calcul numérique) ou R (statistiques et analyse de données) ;

3. le navigateur web Firefox de Mozilla ;
4. des logiciels de lecture de fichiers .pdf (pour vous avec evince), d’image (pour vous avec

eog), de son ou de vidéos (pour vous avec VLC) ;
5. des environnements de développement intégrés (IDE) comme CodeBlocks ou VisualStu-

dioCode par exemple, qui permettent de faciliter la programmation ;
6. des éditeurs de texte (par exemple gedit, emacs, vim, nano, SublimeText), qui permettent

de créer et modifier des fichiers textes ;
7. un explorateur de fichiers ;
8. etc.

1.4 Système de fichiers

Dans un système d’exploitation, les documents et les logiciels sont organisés hiérarchiquement
sous la forme d’un système de fichiers. On y trouve deux types d’éléments :

1. les fichiers, qui décrivent du texte, des instructions, des images, du son, etc.,
2. les répertoires (ou dossiers) qui sont des conteneurs à fichiers ou à autres répertoires.
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Remarque. Les logiciels sont donc eux-mêmes composés d’un ensemble de fichiers et de réper-
toires. Ils sont souvent associés à un exécutable, qui est fichier particulier recensant des instruc-
tions pouvant être exécutées (comme son nom l’indique) par le système d’exploitation.

L’explorateur de fichiers, ou gestionnaire de fichiers, permet d’observer le système de fichiers
de votre ordinateur. Vous pouvez l’ouvrir, ou bien en cliquant sur une des icônes du type de la
Figure 1, ou bien en suivant Activités > Fichiers. Vous pouvez alors découvrir que les fichiers
sont organisés selon une certaine arborescence.

Figure 1 – Quelques icônes représentant un explorateur de fichiers

Presque tous les fichiers et répertoires sont contenus dans un répertoire parent. Il existe néan-
moins un unique répertoire n’ayant pas de parent : c’est le répertoire racine, représenté par le
symbole "/".

Figure 2 – Une illustration d’arborescence.

Chemins absolus, adresses absolues. Comme le montre la Figure 2, à partir de ce répertoire
racine, on peut donc atteindre n’importe quel autre fichier du système, en suivant la suite de
répertoires menant de la racine au fichier. On parle de chemin absolu. Un chemin absolu est
représenté en concaténant les noms des répertoires du chemin absolu, séparés par des "/". Par
exemple, dans la Figure 2 :

— le fichier nommé date a pour chemin absolu /bin/date,
— le chemin absolu du dossier floppy est /media/floppy.

Remarque : les noms de répertoires et de fichiers peuvent, en théorie, être assez quelconques. Il
est néanmoins recommandé de ne pas utiliser certains caractères spéciaux dans ces noms (en
particulier, le caractère * est à proscrire, et il faut également éviter le caractère d’espacement), et
de terminer les noms de fichiers (non-exécutables) par une extension qui précise le type de fichier
(c’est-à-dire, par exemple, monfichier.txt pour un fichier contenant du texte).
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Chemins relatifs et adresses relatives. Il est également possible de décrire des chemins qui ne
partent pas de la racine. Pour cela, on parle de chemin relatif. Un chemin relatif dépend donc
d’un point de départ : le répertoire courant.

Décrire un chemin relatif peut nécessiter de "remonter" dans l’arborescence des fichiers, c’est-à-
dire d’accéder à des répertoires parents. Les symboles ".." représentent le répertoire parent du
répertoire courant. Ainsi, dans la Figure 2 le chemin relatif partant du répertoire /media/usb/
pour aller dans le répertoire /usr/bin/ est ../../usr/bin (il faut remonter deux fois avant de
redescendre).

Enfin, le répertoire courant (celui où l’on se trouve) est représenté par un point : ".". Ainsi, le
chemin relatif ./adresse est équivalent au chemin relatif adresse.

Question 2.– Sur l’arborescence de la Figure 2 :
1. Donner les chemins absolus des deux fichiers "firefox" de la Figure 2.
2. Supposons que nous nous trouvons dans le dossier /usr/local/lib. Donner un chemin

relatif pour le fichier nommé uname. Y en a t-il d’autres (on a le droit de faire des allers-
retours...) ?

2 Utilisation du terminal

Nous allons voir ici une manière élémentaire d’interagir avec votre machine, via un terminal.
Un terminal (aussi appelé "console" sous Windows) est un logiciel qui permet la communica-
tion (parfois rudimentaire) entre un humain et une machine. Vous êtes certainement habitué à
interagir avec votre machine via des interfaces graphiques plus ou moins sophistiquées, et par
de nombreux périphériques. Ici, l’interface sera uniquement textuelle, et essentiellement par le
clavier.

2.1 Premier lancement

Vous pouvez lancer le terminal en cliquant sur une icône ressemblant à celles listées dans la
Figure 3 ou via le menu Applications > Émulateur de terminal. On peut également lancer un
terminal via Ctrl + alt + t sur la plupart des machines Linux.

Figure 3 – Quelques icônes représentant un terminal

Vous devriez obtenir une interface qui ressemble à celle de la Figure 4.

Un terminal reçoit des commandes écrites dans une ligne de commande au niveau d’une invite
de commande. Expliquons ces termes.

1. L’invite de commande est la ligne que vous découvrez en haut de votre interface. Elle
débute par une expression composée de :

— votre nom d’utilisat·eur·rice, ou login,
— le symbole séparateur @
— le nom de votre machine
— le symbole séparateur :
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— le répertoire de travail courant (normalement ~ , qui sera expliqué plus tard)
— le symbole d’invite de commande $

2. Une ligne de commande est composée de commandes, avec d’éventuelles options et argu-
ments.

3. Une commande est une instruction élémentaire que doit exécuter la machine.

Figure 4 – Un exemple de terminal sous Ubuntu. Le nom de l’utilisateur est "julien" et le nom de
la machine est "ristretto".

Le répertoire ~ représente votre répertoire personnel, c’est-à-dire une sorte de "racine locale"
associée à votre session de travail. Rappelons que la véritable racine du système est /, mais en
général, on évitera d’y aller.

La première commande que vous allez utiliser vous permettra de connaître l’adresse absolue de
votre répertoire personnel. Elle est toute simple :

1 pwd

Question 3.– Notez votre nom d’utilisateur, votre nom de machine, et l’adresse absolue de
votre répertoire courant.

2.2 Se déplacer dans le système de fichiers

Lister le contenu d’un répertoire. Avant de vouloir vous déplacer d’un endroit à un autre, il
faut savoir ce que l’on a autour de nous. La commande ls vous permet de lister l’ensemble des
fichiers et des répertoires contenus dans le répertoire courant.

1 ls

Si l’on souhaite lister le contenu d’un autre répertoire, on peut ajouter le chemin (absolu ou relatif)
vers ce répertoire en argument de la commande ls. Par exemple, si le répertoire Documents existe
bien dans le répertoire courant, la commande

1 ls Documents

vous permettra d’en lister le contenu (vous pouvez vous aider de la tabulation pour compléter
automatiquement les noms de commande ou de fichiers).

Il est également possible de montrer certains fichiers dits "cachés" (ceux dont le nom commence
par un point), ou d’afficher le contenu sous forme de liste, grâce aux options -a et -l de la
commande ls. Par exemple, si vous êtes dans votre répertoire personnel, alors :
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1 ls -a

devrait afficher quelques nouveaux répertoires ou fichiers.

Notez qu’il est possible de concaténer ces deux options en ls -la. Enfin, la commande ll est un
alias usuel pour la commande ls -l.

Question 4.– Découvrez les commandes ci-dessus, puis répondre aux questions suivantes :
1. Comment différencie-t-on visuellement les fichiers et les répertoires, après exécution de

la commande ls ?
2. Quels sont les deux premiers répertoires obtenus avec la commande ls -a ? Rappeler

leur signification.
3. Comment retrouver la liste des répertoires contenus dans le répertoire parent de votre

répertoire personnel ?

Se déplacer. Si l’on souhaite se déplacer dans un autre répertoire, on utilise la commande cd
avec comme argument le répertoire où l’on souhaite aller.

Par exemple, la commande suivante permet de se déplacer du répertoire courant (par exemple,
le répertoire personnel) vers le répertoire Documents (s’il existe bien).

1 cd Documents

Il est très utile de combiner cd et ls successivement pour se déplacer dans une arborescence.

Question 5.– Déplacez-vous vers le répertoire racine en remontant successivement les répe-
roires parents avec la commande cd ... Puis, revenez à votre point de départ, le répertoire
personnel, sans utiliser l’alias ~ . Notez les commandes utilisées.

2.3 Agir sur le système de fichiers

Maintenant que nous savons nous déplacer dans le système de fichiers, nous aimerions le modi-
fier. Par exemple :

— créer un nouveau répertoire ou un nouveau fichier,
— copier un répertoire ou un fichier existant,
— déplacer un répertoire ou un fichier existant,
— supprimer un répetoire ou fichier existant.

Nous verrons plus tard l’édition de fichiers.

Création de répertoires et de fichiers. Pour créer un répertoire, on utilise la commande mkdir
(pour make directory) suivie du nom du répertoire à créer. Par exemple :

1 mkdir nouveau_dossier

crée un nouveau dossier dans le répertoire courant. Attention : pour être créé, il faut que ce dos-
sier n’existe pas déjà (dans le cas contraire, vous pouvez essayer la commande, vous obtiendrez
une erreur).

Pour créer un fichier vide, la commande est touch, suivie du nom du fichier à créer :
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1 cd nouveau_dossier
2 touch nouveau_fichier .txt
3 cd ..
4 touch nouveau_dossier / second_fichier .txt
5 ls nouveau_dossier

Question 6.– Placez-vous dans votre répertoire personnel et créez un répertoire
Methodologie. Puis, créez un répertoire TP dans le répertoire Methodologie, et enfin créez
un fichier monfichier.txt dans le répertoire TP.

Copie. La commande cp permet de copier un fichier ou un répertoire, d’une adresse du sys-
tème de fichiers vers une autre. Pour copier un fichier, elle s’utilise ainsi :

1 cp fichier destination

où fichier est le fichier à copier, et destination est une adresse (absolue ou relative). Suivant la
destination, il y a deux comportements possibles.

1. Si l’adresse de destination est celle d’un répertoire, alors le fichier sera copié dans ce réper-
toire.

2. Si l’adresse de destination est celle d’un fichier (existant ou non), alors il sera copié de telle
sorte à créer un fichier à cette adresse. Si un fichier existait déjà à cette adresse, il sera écrasé
et perdu.

Par exemple, dans un dossier contenant un répertoire Dossier et un fichier fichier.txt, la
commande

1 cp fichier .txt Dossier /

copie fichier.txt dans le répertoire Dossier. S’il existait déjà un fichier Dossier/fichier.txt,
alors ce fichier est écrasé.

Pour copier un répertoire et l’ensemble de ce qu’il contient vers une autre destination, il faut
simplement ajouter l’option -r (pour recursive) entre le nom de la commande et les adresses. Sur
l’exemple précédent, les commandes

1 cp -r Dossier CopieDossier
2 ls
3 ls CopieDossier

vous montrent bien que la copie a été faite récursivement.

Déplacement et renommage. Une même commande permet à la fois de déplacer ou de renom-
mer un fichier existant : c’est la commande mv (pour move). Généralement, la commande s’écrit
sous la forme

1 mv fichier destination

Comme pour la copie, il y a 2 comportements possibles.

1. Si destination est l’adresse d’un répertoire, alors le fichier sera déplacé dans ce répertoire.
Il n’existera donc plus dans le répertoire où il se trouvait originellement. Si un fichier du
même nom se trouve dans le répertoire destination, il sera écrasé.
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2. Si destination est l’adresse d’un fichier (existant ou non), alors le fichier sera déplacé à
cette adresse, renommé avec le nom donné, et l’éventuel fichier présent du même nom sera
écrasé.

Par exemple, la commande suivante

1 mv fichier .txt monfichier .txt

modifie le nom du fichier fichier.txt en monfichier.txt tandis que

1 mv Dossier / fichier .txt CopieDossier / fichier .txt

écrase le fichier CopieDossier/fichier.txt qui était déjà existant.

Suppression. Il est enfin possible de supprimer des fichiers ou des répertoires. Pour cela, on
utilise la commande rm (pour remove), suivie du (ou des) fichier(s) à supprimer. On peut donc
supprimer un ou plusieurs fichiers à la fois :

1 rm fichier0
2 rm fichier1 fichier2

Attention : toute suppression est définitive ! Ce n’est pas un déplacement dans une corbeille :
le fichier devient irrécupérable. Faites donc extrêmement attention avec la commande rm, notam-
mant en tapant correctement les noms de fichiers à supprimer.

Pour supprimer un répertoire et l’ensemble de son contenu, on ajoute l’option -r comme pour la
copie de fichier.

1 rm -r dossier_a_supprimer

Question 7.– Résumé. Effectuez la série de commandes suivantes.
1. Placez-vous dans votre répertoire personnel, puis listez votre dossier Téléchargements

(il s’appelle peut-être Downloads).
2. Copiez l’un de ses fichiers dans le dossier Methodologie, puis vérifier que le fichier est

à la fois présent dans le dossier Methodologie et Téléchargements.
3. Rendez-vous dans Methodologie.
4. Renommer la version copiée du fichier (celle qui est dans Methodologie) avec un autre

nom mais avec la même extension.
5. Déplacez le fichier dont le nom à été modifié dans le dossier TP.
6. Déplacez-vous dans TP puis listez le contenu.
7. Supprimez le fichier que vous y avez déplacé.

3 Quelques outils supplémentaires

3.1 Édition de fichiers

On a vu comment créer un fichier vide avec la commande touch. Les fichiers vides sont rarement
utiles, on va donc maintenant voir comment les éditer et en afficher le contenu.

Méthode simple : avec un éditeur de texte. Un éditeur de texte est un logiciel spécialement conçu
pour l’édition de fichiers de texte. Ces fichiers de texte peuvent être utilisés pour prendre des
notes (sans formattage), pour écrire des scripts, des programmes, des fichiers de configuration,
etc.
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Un éditeur de texte très courant dans les systèmes Linux est gedit. Pour ouvrir gedit via un
terminal, tapez

1 gedit

Un éditeur de texte s’ouvre alors sur un fichier vide, et vous pouvez entrer du texte et le sauve-
garder.

Notez que, tant que vous ne quittez pas gedit, vous ne pouvez plus entrer de commande dans
le terminal. En effet, sauf si on le lui demande, le terminal n’exécute qu’un seul processus à la
fois, et attend donc qu’il se termine pour autoriser le lancement d’une nouvelle commande. Pour
lancer une application et garder la main sur la ligne de commande, il faut ajouter un & en fin de
ligne :

1 gedit &

Il est également possible d’ouvrir spécifiquement gedit sur un fichier déjà créé. Pour cela, on
ajoute le nom du fichier en argument de la commande gedit

1 gedit nom_du_fichier

Méthode avancée : il est possible de lire et de modifier des fichiers avec des commandes encore
plus rudimentaires (et moins "graphiques" que gedit). Par exemple, la commande cat permet
d’afficher dans le terminal le contenu d’un fichier :

1 cat nom_du_fichier

Sans rentrer dans les détails, il est également possible d’ajouter des lignes à un fichier en rediri-
geant une sortie texte vers le fichier. Par exemple :

1 echo " Bonjour !\n" >> nom_du_fichier

permet d’ajouter la ligne "Bonjour !" suivie d’un saut de ligne à la fin du fichier nommé
nom_du_fichier .

Pour celles et ceux qui sont intéressés par plus de détails 1, vous êtes invités à vous renseigner
sur les notions d’entrées/sorties de fichier, de redirections et de tubes (pipes).

3.2 Compression et archivage

Il est également possible de compresser et de décompresser des fichiers avec le terminal. Comme
son nom l’indique, la compression de fichiers est utile pour en réduire la taille de stockage. Elle
permet aussi de transmettre plus facilement une quantité de fichiers stockés avec une certaine
arborescence.

Pour la compression d’un ensemble de fichiers (par exemple, trois fichiers fichier1 fichier2 et
fichier3) dans une archive nommée archive.zip, la commande est la suivante :

1 zip archive .zip fichier1 fichier2 fichier3

Si l’on souhaite ajouter des répertoires (et leur contenu) à l’archive, il faut ajouter l’option -r. Par
exemple :

1 zip -r archive .zip fichier1 fichier2 dossier1 dossier2

1. par exemple au chapitre 5 de ce document :
http://aral.iut-rodez.fr/fr/sanchis/enseignement/IntroProgBash_2022-06-03.pdf
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Ensuite, la commande pour décompresser une archive (c’est-à-dire, retrouver les fichiers qui s’y
trouve) est plus simple :

1 unzip archive .zip

3.3 Utilisation de python en ligne de commande

Le terminal permet également d’utiliser en toute simpicité des logiciels de calcul ou des interpré-
teur de scripts. Par exemple, pour lancer l’interpréteur du langage python, il suffit d’écrire l’une
des deux commandes suivantes :

1 python
2 python3

La "bonne" commande dépend de manière dont python3 a été installé sur votre machine. Une fois
ouvert, l’interpréteur python vous propose une autre invite de commande, celle-ci spécifique à
python. Vous pouvez y écrire des instructions en langage python.

Par exemple, dans cette nouvelle invite de commande (qui commence probablement par des
chevrons »>), faites

1 >>> 1+1

et vous devriez obtenir le résultat attendu en retour.

On peut aller plus loin ! Si vous éditez un fichier texte avec une série d’instructions, vous pouvez
ensuite demander à l’interpréteur de les exécuter successivement. Par exemple, écrivez

1 for i in range (10):
2 print(i)

dans un fichier que vous enregistrez sous le nom monscript.py, puis exécutez le script avec

1 python3 monscript .py

Vous devriez voir défiler les nombres de 0 à 9.

Remarque. Ici, on peut commencer à se questionner si le terminal ne serait pas qu’un interpréteur
associé à un langage de script. Et... c’est essentiellement le cas ! Votre terminal ne fait qu’interpré-
ter des commandes d’un langage appelé sh à travers un interpréteur nommé bash. Une nouvelle
fois, pour celles et ceux qui sont intéressés, n’hésitez pas à creuser ces notions.

3.4 Commandes d’importance secondaire

Voici une liste non-exhaustive d’autres commandes qui pourront vous être utiles par la suite.

wget. Cette commande permet d’accéder au contenu d’une page web. Par exemple, pour télé-
charger le fichier que vous lisez, faites simplement :

1 wget https :// lvzl.fr/ teaching /2025 -26/ docs/mm/tp2.pdf

echo. Cette commande permet d’écrire dans la sortie standard. Vous pouvez l’utiliser pour affi-
cher du texte ou des noms de variable :

1 echo $USERNAME
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grep. Cette commande vous permet de chercher du texte (ou des motifs textuels) dans un
ou plusieurs fichiers. Par exemple, pour chercher le texte "terminal" dans un fichier nommé
monfichier.txt, on entre :

1 grep " terminal " monfichier .txt

man. C’est le manuel d’utilisation des commandes bash. N’hésitez pas à l’utiliser ! ! Un exemple
d’utilisation :

1 man grep

ssh. Cette commande permet de vous connecter à une machine à distance, connectée à un réseau
pour lequel vous avez un droit d’accès. La syntaxe est la suivante :

1 ssh login@nom_de_la_machine

où « login » doit être remplacé par votre identifiant, et « nom_de_la_machine » par l’adresse IP
(ou l’alias) de la machine sur laquelle vous souhaitez vous connecter.

Puis, vous devrez ensuite probablement rentrer un mot de passe (ou avoir déjà transmis vos clés
d’authentification).

Par exemple, si à partir d’une machine du réseau de l’université, je souhaite me connecter à une
autre (disons, le poste numéro 2 de la salle A160), je peux effectuer la commande

1 ssh jlavauzelle@192 .168.160.2

car mon login est jlavauzelle et l’adresse IP (le nom) de cette machine est 192.168.160.2.

Remarque. Le « login@ » est facultatif s’il est identique pour les deux machines (celle où vous êtes et celle
où vous vous dirigez).

Enfin, pour me connecter en provenant de l’extérieur (typiquement, de mon ordinateur portable)
et accéder au réseau des machines de l’UFR, je dois d’abord me connecter à une « passerelle » qui
s’appelle bocal.up8.edu.

1 ssh jlavauzelle@bocal .up8.edu
2 ssh 192.168.160.2
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